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Protocole simplifié : Ce suivi a été réalisé sur la base d'observations et de prélèvements de 
chenilles et de papillons sur des arbres cultivés et sauvages d'Annona squamosa et d'A. 
reticulata (communes de la Possession à St Joseph, d'octobre 98 à d'octobre 99). Les insectes 
ramassés ont été élevés ; les auxiliaires observés et identifiés. Cette identification a été 
effectuée pour les insectes entomophages par le CIRAD et pour les entomopathogènes après 
isolement par l'unité de développement des auxiliaires des cultures (UDAC) de la FDGDEC. 

Résultats et discussion : Le tableau ci-dessous présente les résultats. 
Liste des insectes entomophages rencontrés sur A. squamosa et A. reticulata en 98/99. 

Famille, sous Lieu 
Nom Latin Hôte Culture époque 

famille ou classe d'observation 

Braconidae St Leu. Attier et mai 
Agathidinae 

Bassus sp Nephopterix beharef/a 
St Joseph Cœur de bœuf juin 

Eulophidae Nesolynx sp Nephopterix beharef/a St Leu Attier mai 

lchneumonidae 
Nephopterix beharef/a St Leu Attier mai 

Campopleginae 

Braconidae Chelonus sp Nephopterix beharef/a St Pierre Cœur de bœuf Déc. 

Deuteromycètes ?* Nephopterix beharef/a St Paul Attier juin 
* Identification en cours 

Ce suivi a permis d'observer plusieurs insectes entomophages et un champignon 
entomopathogène de la pyrale Nephopterix beharef/a. Les insectes entomophages 
apparaissent de façon significative à partir du mois de mai. L'espèce la plus fréquemment 
rencontrée est le Braconide du genre Bassus sp. 

Le champignon entomopathogène a quant à lui été isolé à partir de papillons momifiés prélevés 
sur des arbres sauvages (Saint-Paul). Un test pour apprécier son pouvoir pathogène par 
contact sur les chenilles de Nephopterix beharef/a a été réalisé en conditions contrôlées avec 
ce champignon entomopathogène. 

Protocole simplifié : Le test a été effectué à la Délégation Sud de la FDGDEC-REUNION (du 
10 au 24 septembre 1999). Le dispositif expérimental comprenait un lot de 15 chenilles témoin 
et un lot de 15 chenilles traitées. Les 30 larves (stades larvaires compris entre 0,5 à 2 cm) ont 
été réparties dans des boites d'élevages individuelles (4,5  x 6 cm) et nourries avec des 
morceaux de fruits. 



Modalités : 

Témoin Eau 

. . 

."·-Pr.bctuitj' 
_::� .-rs.�:�,::-..: . . . 

champignon 
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Les chenil les du lot témoin sont trempées 
individuellement dans 4 ml d'eau pendant 30 
secondes u is elles sont mises en boite d'éleva e. 

Traité Entomopathogène* Deutéromycète 
1.108 
sp/ml 

Les chenil les sont trempées individuellement dans 
4 ml d'une solution à 1 . 1 08 spores/ml de 
champignon pendant 30 secondes puis elles sont 
mises en boite d'élevage 

Les notations ont porté sur la mortalité des chenilles après traitement. Les larves mortes sont 
comptabilisées pour chaque modalité à + 4 jours, + 7 jours, + 11jours et + 14 jours suivant le 
traitement. Pour le lot traité les chenilles mortes sont placées en chambre humide pour 
permettre l'extériorisation du champignon, ceci permet de séparer les individus morts 
naturellement de ceux tués par le champignon. 

Résultats et discussion : Les résultats sont présentés ci-dessous : 

CIi 

C 

a. 

Evolution du pourcentage d'efficacité relative du champignon 
par rapport au témoin 
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Dans les conditions de ce test, le champignon est efficace par contact sur les stades larvaires 
de Nephopterix behare/la. Il présente un taux d'efficacité relative de 80 %. 
Néanmoins, pour des raisons de méthodologie (humidité du milieu, détection des chenilles 
mortes sans extériorisation du champignon), il est difficile de déterminer le temps nécessaire au 
champignon pour occasionner la mort d'une chenille (temps létal (TL)). D'autres tests nous 
permettront de déterminer un TL 50 moyen pour ce champignon sur cet hôte. 



3. 4 Discussion et perspectives 
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L
es résultats obtenus lors de ce suivi phytosanitaire durant le cycle de culture 1998/1999 
contribuent d'ores et déjà à l'établissement d'une stratégie globale de lutte contre les 

ennemis de l'atte à la Réunion. En effet, le complexe parasitaire et les périodes à risque par 
rapport à la phénologie de l'arbre sont mieux connus. De même, huit ravageurs et une maladie 
sont répertoriés et leur incidence appréciée. Le principal ravageur d'Annona squamosa L. dans 
les conditions de culture réunionnaise est désormais connu : il s'agit de la chenille de l'espèce 
Nephopterix beharella appartenant à la famille des Pyralidae. Cette dernière s'attaque aussi 
bien aux fleurs qu'aux fruits. Les maladies ont également une incidence économique non 
négligeable ; la plus fréquemment rencontrée étant l'anthracnose occasionnée par le 
champignon Colletotrichum g/oeosporiodes. 

L
a connaissance de ce complexe parasitaire et de son importance a permis de tester une 
liste de plusieurs insecticides efficaces, sous certaines conditions, contre les chenilles de la 

pyrale. Mais pour des raisons réglementaires, les deux seuls produits efficaces et directement 
préconisables aux producteurs, sont le DECIS et la BACTOSPEINE aux doses et pour l'usage 
homologué en traitements généraux. 
L'état des connaissances actuelles, notamment sur la biologie du principal ravageur et sur 
l'évolution de ses dégâts, ne permet pas de raisonner exactement le positionnement des .. , 
traitements. Les pratiques actuelles restent donc les seules envisageables. Elles se résument à 
effectuer un traitement insecticide selon une cadence de 15 jours à 1 mois, du stade floraison à 
la récolte. D'autres méthodes de luttes peuvent être envisagées. Le ramassage et le brûlage 
des fruits momifiés tombés au sol et/ou encore présents sur l'arbre, au moment de la taille 
permettraient de diminuer les attaques. La méthode de l'ensachage des fruits, même si elle 
reste coûteuse et favorise le développement des cochenilles, pourrait offrir en combinaison 
avec une protection phytosanitaire diminuée et raisonnée un solution. 
Enfin, au cours de ce suivi, des auxiliaires indigènes ont été identifiés et répertoriés sur la 
pyrale. I l  s'agit principalement d'insectes parasites des stades larvaires de la pyrale et d'un 
champignon entomopathogène. 
Sur la base de ces résultats, le producteur peut désormais raisonner le choix de son produit ou 
de sa stratégie en fonction de son efficacité, de son coût et de son impact sur l'environnement. 
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Cette étude préliminaire peut bien entendu servir de base à l'amélioration des mesures de 
protection phytosanitaire mais s'avère insuffisante pour établir une stratégie globale de lutte 

contre les ennemis d'Annona squamosa à la Réunion. Celle-ci ne pourra être envisagée 
sereinement qu'après l'étude et la confirmation des résultats, concernant notamment : 

./ Le complexe des maladies et leurs incidences sous nos conditions locales . 
./ La biologie de Nephopterix beharel/a (cycle, nombre de générations, lieu de 
ponte) 
./ L'évolution dans le temps des dégâts de la pyrale dans les zones de production . 
./ Les produits appliqués sur cette culture, en terme d'efficacité, de persistance 
d'action et de toxicologie . 
./ L'efficacité de plusieurs stratégies de protection phytosanitaire . 
./ L'incidence de la faune et de la flore auxiliaire sur les principaux ennemis de la 
culture. 

.. 
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